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    DOSSIER 

--------------------         

2000 – 2007

--------------------

GILLES BALMET   http://gillesbalmet.free.fr 

Né en 1979 à La Tronche, vit et travaille à Paris.

Représenté par Cosmic Galerie,  7-9 rue de l’équerre, 75019 Paris 

FORMATION

DNAP + DNSEP à l'Ecole Supérieure d'Art de Grenoble en 2003.

avec les félicitations du jury.

EXPOSITIONS PERSONNELLES 

2007    The art teacher, Espace Vallès, Saint-Martin d’Hères.
2006   Commande d'une oeuvre pour le site Internet du Musée. Musée de Grenoble.
           Rorschach Experience, série de Vitrines pour les boutiques Hermès en Italie.

           One shot by ... Gilles Balmet. Galerie Nuke Paris. Commissaire : Vérane Pina 

2005 ;;Galerie de l'Ecole Supérieure d'Art et de Design d'Amiens

EXPOSITIONS COLLECTIVES 

2006   INCIPIT. Fondation d'entreprise Ricard. Commissaire : Charlotte Laubard.
           L’image du monde. Musée d'art moderne et contemporain de Rijeka (Croatie). Commissaire : Ana Janevski
           Städtische Galerie Erlangen (Allemagne), participation à l'exposition monographique de Benoît Broisat
           Expresion en corto. Festival International de courts métrages de Mexico.

           Maison du geste et de l'Image, Paris. Territoires fantômes.
Bureau d'Hypothèses. Salle Michel Journiac, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne,                                      DIPLACEMENTS. Commissaire : Etienne Bernard 
           LAAC Musée d'art contemporain de Dunkerque LOOSING MY MIND / Saison vidéo  

           Kunsthalle de Halle (Allemagne) Villa Kobe.

2005   Galerie Nationale du Jeu de Paume. Présence du documentaire contemporain.

           FIAV 05 Centre d'art Santa Monica (Barcelone) Commissaire : Eric Deneuville.

           Espace Croisé Itinéraires privés (Roubaix) Commissaire : Mo Gourmelon

           FID MARSEILLE (Festival International du Documentaire de Marseille) 

           " penser à vue "

           Espace Vallès Saint-Martin-d'Hères. Week-End 

           Musée des Beaux-Arts et de la Dentelle de Calais. Saison Vidéo, " Itinéraires privés "  

           FRAC Champagne Ardenne. Jeunisme 2. Commissaire François Quintin 

           Cité Internationale des Arts. Collaboration avec le compositeur Biao Chen.

2004   Musée d'art contemporain de Lyon. Rendez Vous 2004 

           Mulhouse 004 

           Nouvelle Galerie " White Light " en collaboration avec Benoît Broisat. 

           Actual position of French net art. Commissaire : Agricola de Cologne

           Rhizome.org. ajout de l'Oeuvre DRAWNSPACE à la collection d'oeuvres

2003   10 e Biennale de l'image en mouvement. Genève

           Théâtre Bonlieu Scène National. Marathon vidéo. Annecy 

2002   Magasin, Centre National d'Art Contemporain. Grenoble. 5X55

2001   Galerie de l'Ecole Supérieure d'Art de Grenoble. Exposition Solstice.

           3e Festival des cinémas différents de Paris. 

           Musée d'art contemporain de Lyon. Festival COMBINAZIONE

2000   Micro festival vidéo de l'office culture de Marseille. 

PUBLICATIONS ,TEXTES et ARTICLES

  ARTPRESS n°322, Paul Ardenne, p 90 et 91, Avril 2006

  ART PRESS n° 329, Damien Sausset, Décembre 2006
          Beaux arts magazine 269, Emmanuelle Lequeux, Novembre 2006

          Les Inrockuptibles n° 569, Claire Moulène, du 24 au 30 octobre 2006
          Technikart n° 107 Novembre 2006, Charles Barachon, novembre 2006

          Mouvement n°41, Lea Gauthier, Octobre-Décembre 2006

          Catalogue INCIPIT, Charlotte Laubard, Octobre 2006

          Catalogue des acquisitions 2005 du FMAC Ville de Paris. Octobre 2006

          Portraits d'artistes, Bourse des arts plastiques Grenoble 
          FLASH ART INTERNATIONAL N 249 Juillet / septembre 2006
2005   Digital Garden,  journal avec des textes de Pierre Giquel, Ami Barak, Benoît Broisat, 

           Marie-Claire Sellier, Barbara Dennys. 

           Gazette de l'Hôtel Drouot n° 31 16 septembre 2005 p 169

           Exporevue.com : Critique de l'exposition Digital Garden par Géraldine Selin 

           Paris-art.com : Interview réalisée par Jean David Boussemaer 

           Catalogue du FID Marseille 2005 : texte de Cyril Neyrat

           Catalogue Jeunisme 2 du Frac Champagne Ardenne. Texte d' Ami Barak.

2004   Magazine Semaine N 24 sur l' exposition Rendez Vous 

           Musée d'art contemporain de Lyon . Edition sur l'exposition Rendez Vous

COLLECTIONS PUBLIQUES
2006   FMAC : Fond Municipal d’Art Contemporain. Ville de Paris
BOURSES ET PRIX 

2005   Aide individuelle à la création de la DRAC île de France 

           Bourse des arts plastiques de Grenoble 

RESIDENCE

           2004 - 2005 Cité Internationale des Arts, Paris 

THE ART TEACHER 

Vidéo transférée sur DVD. 55’  Edition 5+1EA

La vidéo The Art teacher est constituée d'un ensemble de séquences de cinquante cinq minutes tournées par l'artiste et nous montre des adolescents qui ont entre treize et seize ans réaliser de courtes actions dont le sens déroute de prime abord puis se laisse deviner au fil de la vidéo. Les séquences ont été tournées dans une classe d'un collège d'une petite ville de province puis ont été re-filmées à travers un écran de papier calque afin d'en accentuer la dimension évanescente et de préserver l'anonymat des élèves présents à l'image. Certains se mettent en scène semblant s'amuser avec la caméra, d'autres ont au contraire une attitude très scolaire. On comprend alors petit à petit que les séquences en questions sont le résultat d'un "workshop " un peu spécial intitulé " performance " dans le cadre du cours d'arts plastiques de Gilles BALMET, alors professeur dans un collège. La question de la qualité de la transmission de l'expérience artistique à des adolescents est alors au cœur de la vidéo. Sommes-nous réellement face à des performances dans ces séquences filmées ? Chaque proposition oscille entre le gag, la chorégraphie, la saynète de théâtre ou peut-être bien la performance et nous fait nous interroger sur le statut précis de que nous voyons. Le cours dérive petit à petit et se transforme dans ses dernières séquences en un joyeux chaos dans un déchaînement d'une énergie adolescente fascinante mais habituellement contenue dans le cadre scolaire.
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THE ART TEACHER 

PARADE

Vidéo transférée sur DVD. 2006. 17’50’’ en boucle Edition 5+1 EA
La vidéo Parade est une longue frise animée composée de plus de deux cent dessins réalisés au feutre noir sur papier et animés dans un défilement au rythme hypnotique. Cette circulation de l'image dessinée au rythme constant est à la fois rassurante et laisse planer le mystère sur la composition de la suite dessinée à venir. Le fond coloré est lui aussi en constante redéfinition puisqu'il suit et accompagne le défilement de la frise dans une transformation colorée en dégradés de couleurs irradiantes, passant de camaïeux de bleu à des roses fuchsia ou encore des jaunes et verts citron en contraste avec les lignes noires profondes et hachées des éléments tracées. Les origines du dessin et sa grammaire reste floue, comme un alphabet oscillant entre abstraction et figuration mais permettant pourtant une constante possibilité de projection du spectateur. Des formes paysagères, organiques, végétales ou architecturales se laissent deviner et découvrir dans cet assemblage hétéroclite de lignes noires rythmé par les variations des pulsations colorées de l'espace digital qui les accueille.
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PARADE

LAST SUPPER

Video transférée sur DVD. 2006.  17’50 ‘’ Edition  5 + 1 EA 

Last supper est une séquence vidéo muette tournée depuis une fenêtre qui parle à son rythme de l'état actuel de nos us et coutumes. Un voisinage offre un angle de vision sur sa tablée et se laisse saisir par une caméra. La vidéo montre une organisation de table et une construction d'image frontale qui rappelle la célèbre fresque icône de Léonard de Vinci qui est amplifiée ici par un cadrage centré sur le jeune homme au t-shirt blanc. Personnage central, il semble distribuer les rôles. Ce plan séquence de dix sept minutes cinquante sur un groupe de personnes qui dînent nous montre t-il une famille ou un groupe d'amis ? Ils semblent tous assez jeune, d'un milieu social moyen. On perçoit au fil de la vidéo des relations qui s'affinent entre les personnes, des actions courantes comme se passer des objets de la table, se servir à boire, se prendre en photo ou encore filmer de petites séquences avec son appareil photo numérique et rire ensemble. La nourriture s'échange et circule entre les protagonistes. Toutes ces actions trouvent petit à petit leur rythme et leur tempo, comme une musique qui se cherche et trouve un cheminement vers l'harmonie.
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LAST SUPPER

THIRTEEN

Vidéo transférée sur DVD. 2005. 8’. Edition  5 + 1 EA 

La vidéo Thirteen nous place en témoin des activités de deux jeunes adolescents qui s’amusent avec des pétards en pleine nuit. La vue plongeante sur la scène, le découpage en quelques plans aux cadrages fixes et la présence des éclairages publics accentuent la théâtralité et la pseudo dramaturgie de ce terrorisme de pacotille. Les deux protagonistes s’amusent à se faire peur et à tester leur pouvoir sur le mobilier urbain, tentant de faire « exploser » un horodateur en vain puis jonglant entre les quelques passants du soir, en faisant mine de ne rien faire d’interdit. Il y a là une joie et une excitation palpable dans ces moments de complicités entre amis où l’on s’imagine des aventures possibles et où l’on tente de s’approprier les éléments du quotidien pour en faire son propre terrain d’expérience; testant les quelques limites de l’acceptable avec des pétards. L’image de la vidéo a été contrastée et passée en noir et blanc afin d’en accentuer le type  « vidéo de surveillance », comme pour donner un nouvel écho à leur propre création fictionnelle.
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THIRTEEN 

RECLINING

Vidéo transférée sur DVD. 2006. 30’  Edition  5 + 1 EA 

Reclining est une vidéo en plan séquence filmée d'une fenêtre qui montre deux jeunes hommes étendus sur un gazon au beau milieu de l'espace public. Ces deux personnes semblent au premier abord proche de la mort alors qu'elles ne sont qu'endormies. Le sommeil d'un des dormeurs est agité par moments tandis que celui de l'autre semble serein. Le lien qui les unis n'apparaît qu'au bout d'un moment lorsque l'un des deux hommes approche sa main du corps de l'autre avec tendresse. La longue marche de la gay pride les aura probablement fatigué. Le titre de la video fait référence à une photographie de Wolfgang Tillmans montrant Nan Goldin se relaxant dans l'herbe devant deux hommes nus.
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RECLINING

DIGITAL GARDEN

Vidéo transférée sur DVD. 2005. 31’. Edition 5 + 1 EA

Digital garden est une longue séquence vidéo montrant un lâcher de bulles incessant sur un sol humide accompagné d'une bande son enregistrée en prise directe comprenant le cinquième concerto pour violon et orchestre de Mozart et les nombreux bruits qui accompagnent la création et la disparition des bulles. Cette longue séquence propose donc un espace d'expériences formelles sujet à divers lâchers de bulles qui composent ainsi des variations autour de l'idée d élaboration de structures éphémères qui pourraient être assimilées à des ébauches architecturales d'une époque non identifiée, à des esquisses de jardins issus d'une tradition classique en lien avec la symétrie ou bien encore à des models sociaux d'équilibres et d'équations résolues. Ces pluies de bulles constituent l'élément central poétique de cette pièce comme dans un jeux de hasard dans lequel on redistribuerait les cartes et composerait alors une tout autre situation de base à l'élaboration d'une partie. Cette partie, ou milieu d'expérience est alors métaphore d'un cycle, d'une pratique en évolution et en constante redéfinition comme peut l'être une pratique artistique. Les éléments de construction bulles sont eux mêmes dans un état d'instabilité, alimentés d'un " désir de survie " dans une forme d'assimilation à une structure globale. La fusion ou la destruction semble être alors le moteur de ce milieu ou de cette structure éphémère. L'image bleutée en négatif amplifie le caractère technologique de l'image et précise cette ambiance légère de poésie et de symétrie digitale accompagnée par un modèle d'harmonie et de construction musicale qu'est la musique de Mozart. Cette vidéo fait aussi un écho à ma pratique picturale et sculpturale utilisant la symétrie.
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DIGITAL GARDEN 

STUDIO 

Vidéo transférée sur DVD. 2005. 5’30’’. Edition 5 + 1 EA

Studio utilise le même procédé que dans la première partie de l'installation vidéo The End of the day tout en le radicalisant. Il s'agit d'un panoramique circulaire réalisé dans mon atelier à trois cent soixante degrés qui utilise l'image symétrique. Ce que propose la vidéo est une dilatation de l'espace de travail artistique et une re-création des éléments qui composent le cadre de l'atelier. Ce mouvement de caméra circulaire est répété plusieurs fois et les temps d'arrêts de l'image enregistrée fonctionnent comme dans une tentative de photographie objective de l'espace tout en revenant plusieurs fois sur les mêmes zones afin d'établir un constat étonnant de modification des éléments lié au paramètre aléatoire du choix de la zone filmée. En effet l'espace est remplie d'éléments de la vie quotidienne, mêlés à des œuvres ou projets divers et variés qui se modifient selon le moment de l'arrêt du panoramique symétrique. Certaines sculptures changent radicalement de formes en une minute et deviennent tout à fait différentes tandis que des peintures se dilatent ou se compressent selon le plan filmé. C'est ainsi que la vidéo agît comme une métaphore d'une forme d'intuition artistique mécanisée recomposant l'espace de travail et les œuvres s'y trouvant en chantier permanent. 
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STUDIO

BIRDS

Vidéo transférée sur DVD. 2004. 6’ en boucle . Edition 5 + 1 EA

Birds est un plan séquence tourné à Nice en novembre 2004. Il montre en un plan fixe des nuées d'oiseaux qui tentent malgré leur nombre impressionnant de se percher sur les branches fatiguées d'un arbre. L'activité frénétique qui en résulte est au centre de l'œuvre et constitue une matière fluide en constante redéfinition . La multitude d'oiseaux est très dense et se confond aisément dans son fourmillement avec les feuilles restées accrochées sur le végétal. Le contraste de l'image a été accentué afin d'amplifier le sentiment de confusion amené par les noirs profonds des volatils et des feuilles. Cet arbre grouillant de créatures dont l'effacement derrière ses feuilles est une possibilité en est d'autant plus inquiétant. Cette magie de l'image en mouvement permanent se révèle alors fascinante et pleine de surprises
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BIRDS
AIKIDO

Vidéo transférée sur DVD. 2005. 11’28’’. Edition  5 + 1 EA

Œuvre présentée  au Musée d’Art Contemporain de Lyon, au FRAC Champagne Ardenne, à la galerie Nationale du Jeu de Paume, au FID Marseille, dans la Galerie de l’ESAD et à la Kunsthalle de Halle en Allemagne.
Après un bref moment de méditation et deux saluts, un groupe de personnes pratiquant l’Aïkido démonte les tatamis et range la salle qui a accueillit leurs efforts.

Les participants se déshabillent et chahutent dans un moment d’insouciance. Certains plient avec application leur costume quand d’autres, dans un étrange ballet transportent les tatamis colorés comme dans une parade enfantine. Le rythme du rangement est soutenu et laisse place aux jeux les plus simples : glisser sur le sol, faire semblant de se battre… Puis vient le moment de la douche et de la proximité des corps dans le vestiaire. Les filles ne sont plus avec les garçons. Rideau.

Cette vue de fenêtre en plan séquence nous montre un moment précis qui se situe entre la fin des exercices d’Aïkido et le retour à la vie active des "acteurs" de la scène, bref moment de vacuité et de liberté, comme une percée lumineuse, une brèche presque accidentellement laissée ouverte entre deux univers également rigides et normatifs. Entre les gestes codifiés d’un art martial empesé de tradition, et ceux, mécaniques, que dicte la vie moderne. Entre le tracé contraignant du terrain de sport et la linéarité implacable de la ville et de ses boulevards, s’immisce ce moment de grâce où les corps sont libres, où les mouvements, redevenus souples, prodigues et désordonnés, oublient pour un temps toute visée utilitaire, pour s’abandonner tout entiers à l’élan ludique de l’innocence et du plaisir.
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AIKIDO

WORKERS

Vidéo transférée sur DVD. 2004. 7’25’’. Edition 5 + 1 EA
Workers montre un moment de détente de deux ouvriers du bâtiment qui se reposent de leur travail difficile de construction d’un immeuble en pleine canicule. La vidéo débute par une discussion amicale avec une proximité corporelle intrigante, d’un érotisme subtil. Les deux ouvriers semblent prendre un certain plaisir à s’exhiber en mettant en avant leur musculature cultivée au travail en la comparant sans doute dans un jeux viril presque touchant. Cette discussion se poursuit par un ensemble de plans alternés et recadrés sur les visages des ouvriers. Cette succession de plans recompose un dialogue entre eux qui laisse une liberté d’interprétation de leurs paroles au spectateur ; la caméra les filmant d’une distance suffisamment éloignée pour ne pas permettre une compréhension de leur paroles. Ce moment dialogué agit comme une sorte d’envoûtement par sa répétition et prépare le spectateur à la scène finale qui est le rappel au travail par le chef des travaux. Les deux ouvriers se lèvent alors dans un plan qui reprend le cadrage des premières images de la vidéo et qui agit comme une sorte de réveil pour le spectateur qui s’était comme laissé bercé par les plans dialogués. Les deux ouvriers sortent petit à petit du champ, retournant à leurs travaux en saisissant leurs outillages lourds avec une certaine nonchalance, sans l’envie et la complicité qui les unissaient pendant leur moment de pause.
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WORKERS

ECOLE DAUPHINOISE

Vidéo transférée sur DVD. 2003. 7’30’’. Edition  5 + 1 EA

Ecole Dauphinoise est une vidéo qui propose au spectateur un court voyage en train, de la gare de Grenoble jusqu'à un arrêt de campagne. Cette traversée de zones tout d’abord industrielles évolue vers un paysage de plus en plus proche de la nature et cela se manifeste par une végétation de plus en plus présente dans les images. L’expérience du voyage en train est ici décomposée en images fixes prises successivement au quatre millième de seconde avec une simple caméra numérique embarquée à bord du train. Les reflets divers sur la vitre nous informent de la nature de la vision qui est ici proposée, celle d’un long travelling qui se sert des rails du train et se trouve donc déterminé par avance. Les paysages rendus habituellement flous par la vitesse du train deviennent visibles grâce à la vitesse d’obturation employée et sont composés aléatoirement selon un effet stroboscopique propre à la caméra. Le titre de la vidéo est un hommage à cette école du paysage dauphinois du dix- neuvième siècle, à la recherche du « coin à peindre », du moindre branchage chargé d’émotion et d’une certaine pureté face à l’industrialisation croissante. On perçoit ici l’ironie du titre lorsque l’on voit ces images de zones péri-urbaines très marquées par les éléments du paysage industriel. La lutte de l’élément naturel dans ces espaces industrialisés est alors mise en évidence dans cette quête paysagère dauphinoise. L’impact des images est renforcé par une musique composée par Benoît Broisat en 1999 qui utilise un ensemble de sons métalliques et vocaux dans un crescendo rythmique et sonore incessant.  
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ECOLE DAUPHINOISE

DEPLACEMENTS

Vidéo transférée sur DVD. 2003. 23’. Edition  5 + 1 EA

Déplacements est une vidéo constituée d’un long travelling utilisant les rails d’un train comme axe de prise de vue. Son synopsis est assez simple : à chaque arrêt du train, tout au long du voyage, l’image de la vue de la fenêtre d’un des wagons est mémorisée, puis ajoutée en superposition dès le démarrage du train, en composant ainsi un voyage embuée du souvenir imagé de l’arrêt passé. Cette succession d’arrêts qui ajoute à chaque fois une nouvelle image en parasitant la vision du voyage qui se déroule, reconstruis alors une sorte de mémoire des temps de regard du voyageur captés pendant les nombreux arrêts qui ponctuent les voyages en train. Le voyageur a été confronté à un paysage qu’il n’a pas choisis et sa rétine s’est sans doutes imprégnée avec plus d’insistance de ces images aléatoires qui constituent alors une sorte de résumé à « images clefs » de son voyage. Cette vidéo propose un scénario quasi pictural dans l’idée d’une succession de couches d’images vidéo qui composent peu à peu un voyage avec sa mémoire, comme dans le cadre d’une pratique picturale dans laquelle on pourrait déceler les étapes de fabrication.
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DEPLACEMENTS

TROIS ESQUISSES CHOREGRAPHIQUES
Vidéo transférée sur DVD. 2001. 8’30’’. Edition 5 + 1 EA
Cette vidéo est composée de trois mouvements qui reprennent les sous-titres de la composition La mer  de Claude Debussy. Elle nous montre un groupe de personnes qui  réalisent des mouvements de Tai-chi avec toute l’ambiguïté gestuelle inhérente à cette discipline asiatique. S’agit-il d’une chorégraphie qui se réalise sous nos yeux ? Ces mouvement lents composent des images et sont plutôt harmonieux. La dimension chorégraphique de ces gestes est amplifiée par la symétrie de l’image qui ne se remarque qu’au bout d’un certain moment d’observation. Cette symétrie a été obtenu à la prise de vue grâce à un effet numérique classique de la vidéo appelé « miroir ». Elle rappelle certaines formes chorégraphiques crées par Maurice Béjart pour  Le Sacre du printemps . Le silence de la vidéo renforce la dimension spirituelle de ces mouvements qui semblent naître au centre de l’image comme dans un kaléidoscope. Des formes humaines hybrides, semblent sortir de ce point central mystérieux pour s’en éloigner en s’incarnant dans ces quelques pas de « danse ». Les titres et sous-titres de cette vidéo sont empruntés à Debussy pour leur évocation du rythme très sensuel et répétitif des mouvements de la mer qui correspondent à ceux des acteurs filmés à leur insu . Ces images volées nous placent en spectateur d’une étrange parade, mystique et sensuelle. 
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  TROIS ESQUISSES CHOREGRAPHIQUES

THE END OF THE DAY

Vidéo transférée sur DVD. 2005. Durée variable. Edition 5 + 1 EA
The end of the day se compose de trois vidéos distinctes qui sont liées dans leur rapport au temps mis en oeuvre dans ces plans séquences. La première propose un plan panoramique réalisé depuis mon atelier parisien. Cette nouvelle vue de fenêtre montre un paysage urbain au bord de la Seine et les branches des arbres avoisinant pendant un couché de soleil hivernal. Ce moment correspond au départ des travailleurs vers la banlieue et donc à un regain de circulation automobile qui rythme la journée. Ce panoramique est mobile. C'est à dire que l'image symétrique qui le compose est déplacée régulièrement en allers et retours, d'une baie vitrée à une autre en jouant avec les structures des fenêtres. Ces mouvements de caméra composent des paysages qui se dilatent avec l'apparition des parties manquantes de l'image symétrique; soit par le milieu de l'image, soir par l'extérieur. Ce procédé est un simple effet spécial numérique que je remet en scène dans ma navigation panoramique. La deuxième vidéo est un long plan séquence de la même vue avec cette fois un cadre fixe qui utilise la structure de la baie vitrée afin de composer une sorte d'illusion paysagère. La vitre de la fenêtre est installée perpendiculairement est reflète donc une partie du ciel en créant ainsi une zone aquatique fictive dans l'image, comme une piscine à l'architecture étudiée . La lumière douce mais contrastée découpe clairement les éléments de l'image qui est composée de façon plus classique et équilibrée. L'image est, malgré son calme apparent, rythmée de manière subtile par les lumières des phares de voitures arrivant du fond d'une rue, comme dans une apparition fantomatique venant troubler l'ambiance de sérénité du paysage. La troisième séquence plus courte montre un ensemble de branchages dominés dans les hauteurs du ciel par une nuée d'oiseaux dont l'échelle semble troublée par l'écrasement perspectif de l'image. Un caractère inquiétant et poétique se dégage de cette séquence jusqu'à la disparition totale des oiseaux qui s'effacent dans ce ciel aux tonalités douces. La fin de la journée semble alors définitive.
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THE END OF THE DAY 
TRANSLATION

Vidéo transférée sur DVD. 2005. 9’. Edition  5 + 1 EA

Translation est une séquence de neufs minutes qui peut agir comme un espace alternatif dans la cadre d'une exposition. Je la pense comme une zone tampon, un trou noir absorbant à la fois fascinant et inquiétant. Elle propose une série d'apparitions et de disparitions d'éléments visuels contrastés qui ont pour matière source un ensemble de séquences filmée sur des écrans de calques disposés sur mes fenêtres, récupérant ainsi les projections lumineuses opérées par les nombreux bateaux mouches du bord de la Seine. Ces éléments une fois retravaillés agissent comme de pures particules de lumières proches de l'état de pixels ou de neige cathodique très présente dans l'histoire de l'art vidéo. Ces translations lumineuses apparaissent à gauche de l'image, se densifient avec une magie d'effets spéciaux naïfs et se décalent dans une phase psychédélique, multipliant les éléments visuels et les déplaçant à la fois vers la droite de l'image jusqu'à leur disparition en particules numériques. Cette succession de séquences reprenant le même scénario tout en étant différentes est accompagnée d'une bande sonore troublante que j'ai composée en 2004. Elle précise ce sentiment curieux d'absorption et de négativité superficielle proche d'une esthétique sombre des années quatre vingt.
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TRANSLATION 

1950da

Vidéo transférée sur DVD. 2004. 30’. Edition  5 + 1 EA
Oeuvre en collaboration avec Benoît Broisat 

présentée lors de l’exposition White Light à la Nouvelle Galerie de Grenoble du 18 au 20 Mars 2004

Dans 800 ans l’astéroïde 1950da risque de rentrer en collision avec la terre et d’anéantir en un instant toute trace de vie. En un instant plus de conscience humaine, la fin de la pensée telle que nous la concevons, plus rien de cette histoire si lentement et péniblement construite…

Pour l’instant cependant c’est nous, roseaux pensants, qui pouvons, par la pensée, survoler la surface de cet astéroïde, et nous saisir grâce à elle de l’astre à la fois proche et lointain appelé à l’anéantir.

B.Broisat
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1950 da

SMOKE

Vidéo transférée sur DVD. 2004. 11’ en boucle. Edition 5 + 1 EA

Œuvre présentée lors de l’exposition Rendez Vous au Musée d’Art Contemporain de Lyon du 16 septembre au 28 Octobre 2004 

Smoke propose un temps de contemplation et de mystère autours de quelques éléments. Il s’agit ici de fumée, rabattue par le vent devant un paysage de montagne recouvert des premières neiges. Sur la droite de l’image, des structures métalliques de la construction d’un immeuble opposent leur hiératisme aux autres éléments du paysage d’une nature plutôt agréable et fluide. Elles agissent comme une sorte de cadre pour l’image et insère l’ensemble dans une mise en scène minimale. Que va-t-il se passer dans ce moment de tension cinématographique très simple ? Sur la durée de la vidéo, rien de particulier et là réside l’intérêt de celle-ci. Il s’agit tout simplement d’une vidéo contemplative qui propose à l’aide d’une mise en scène épurée, l’observation quasi scientifique d’un phénomène naturel emprunt d’une certaine poésie . Juste un peu de fumée, poussée par le vent devant un paysage de montagne. L’interprétation en est libre. Peut être s’agit-il d’un symbole de liberté retrouvée au cœur même de la ville ou bien encore d’une étude sur la mystérieuse apparition de cette fumée dont on ne connaît pas l’origine. Cet assemblage d’éléments poétiques et d’éléments de construction géométriques en contrastes est rythmé par des fondus au blanc qui découpent la vidéo en plusieurs séquences, comme des moments incessant d’attente face à cette simple vue de fenêtre.
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SMOKE 

UNTITLED (Rorschach)
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UNTITLED (Rorschach ) 2005  190 x 140 CM
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UNTITLED (Rorschach )   190x140 CM
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UNTITLED ( white stars ) 
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UNTITLED (White stars )   190x140 CM
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UNTITLED (White stars )   190x140 CM

WINTERDREAMS

La série des Winterdreams a été présentée lors de l’exposition White Light à la Nouvelle galerie de Grenoble du 18 au 20 Mars 2004

Winterdreams est un ensemble de peintures qui traite de la question du paysage et des frontières entre figuration et abstraction dans la perception que l’on peut avoir d’un paysage. Leur réalisation est plutôt simple et se rapproche de processus créatifs typiques de ma production comme ceux de la série Spirales ou Elsewhere. C’est à dire qu’un cadre de production est définis et que je m’y tiens durant la réalisation de la série. Il s’agit ici de disposer sur une toile des touches de peinture Glycéro noire brillante le long de la toile dans sa partie inférieure. Elles serviront à la création de troncs d’arbres et de branchages divers et les quelques coulures disposées « à la Pollock » sur le support se transformeront en ligne d’horizon et marqueront la présence de collines et des autres petits reliefs du paysage. Le moment important du travail est cette transformation de ces quelques éléments potentiels, en attente d’être révélés, en un paysage de neige en pleine forêt à l’aide d’une raclette en plastique qui me sert à racler la peinture. Cette opération délicate donne un relief à la composition et dessine alors les tronc d’arbres et les quelques éléments de verdure éloignés sur les petites collines qui se dessinent elles aussi. Ce travail étonnant confronte le spectateur à l’illusion d’une figuration constituée à partir d’éléments qui, si regardés de prés apparaissent plutôt abstraits et peu ordonnés dans une œuvre d’ordonnance paysagère. Le regardeur suit alors certains éléments paysagers qui interagissent avec d’autres motifs plus abstraits pour dessiner une vision mystérieuse, située dans un registre entre figuration et abstraction. Le sentiment de perdre ses propres repères logiques dans la continuité des éléments qui composent le dessin du paysage amène le regardeur à s’interroger sur sa propre intervention mentale dans la construction d’un paysage.

D’une abstraction minimale, de vastes coulures de peinture noire striant la blancheur de la toile vierge, le regardeur, comme malgré lui, fait naître un paysage. Presque rien, quelques arbres dans la neige, peut-être quelques broussailles où l’amorce d’un chemin, un paysage fragile qui menace, chaque instant, de disparaître et de rendre sa primauté à l’abstraction informe. B.Broisat.
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Accrochage à la Nouvelle Galerie de Grenoble 
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117,5 X 156 cm collection du FMAC, ville de Paris
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117,5 X 156 cm collection du FMAC, ville de Paris

BEAUTIES

Encre de Chine et impression offset transférée sur papier. Pièces uniques 30 x 40 cm. 2006
La Série Beauties constitue un ensemble d'œuvres sur papier obtenues à partir d'un procédé technique de transfert d' images offset provenant de magazines de mode avec de l'encre de Chine. Une partie de l'image et notamment le visage est alors ajoutée et fusionnée au dessin et à la trace d'encre laissée dans un geste rapide sur l'image originale puis transférée comme pour une gravure sur la feuille de papier qui l'accueille. Les images d'origine ont été sélectionnées parmi des publicités et des images de mode possédant un lien avec l'icône ou le portrait dans une idée proche d'un casting de modèles féminin. Le transfert des images d'origine et toutes les modifications qu'elle subissent lors du transfert les décontextualise de l'univers publicitaire dont elles sont issue, supprimant les informations relatives aux produits vendus, pour leur donner une identité nouvelle, proche de l'univers glamour et de l'imagerie gothique, trash ou romantique qui pourrait alors être à son tour récupérée par l'univers publicitaire.
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BEAUTIES

RANDOM 1000 DRAWINGS

Commande d’une œuvre pour le site Internet du Musée de Grenoble.

Consultable à cette adresse : http://www.museedegrenoble.fr/balmet.htm

L’invention, même en art, ne dure jamais qu’un temps. La création se concentre dans un moment fulgurant, toujours initial, où quelque chose émerge ex nihilo et trouve sa forme d’équilibre. La suite n’est plus invention mais développement de l’impulsion initiale, thésaurisation. Gilles Balmet s’est toujours passionné pour ce premier moment privilégié, ce "big bang" où la forme a déjà trouvé son organisation essentielle mais où les possibles restent ouverts. Pour le projet Random, 1000 drawings, il a choisi de laisser chacun des mille dessins à ce stade où l’image est comme une ébauche incertaine, une invitation adressée au spectateur à projeter ses propres interprétations, ses propres développements. On peut voir dans cette volonté de faire du dessin moins la fixation d’une idée qu’un appelle à l’invention, un lien avec le test de Rorschach déjà cité par l’artiste dans une série de peintures ou plus encore avec la méthode de Léonard analysée par Gombrich chez qui la création initiale du dessin n’abouti pas à une forme figée mais devient la matrice d’une invention toujours recommencée.

Le recours à Internet qui, étant plus cryptique qu’ostentatoire, peut dans un premier temps dérouter, sert ce projet en le dotant d’une mutabilité presque infinie : Un script inclus dans la programmation introduit en effet le hasard dans l’apparition des images. A chaque actualisation de la page six dessins s’affichent, prélevés aléatoirement dans la base de donnée de mille dessins, offrant ainsi la possibilité d’un trillion de combinaisons. Ce sont donc un trillion de séquences, un trillion d’échos formels, d’invitations à interpréter qui s’offrent au visiteur du site. Plutôt que d’offrir une forme finie à contempler, Random, 1000 drawings est donc une œuvre ouverte qui joue avec notre faculté d’interpréter les formes, d’établir entre elles des rapports et de les extrapoler dans des directions toujours nouvelles. Elle est une ébauche changeante et inachevée, un appel inépuisable à l’invention. Benoît Broisat
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http://www.museedegrenoble.fr/balmet.htm
RANDOM 1000 DRAWINGS

DRAWNSPACE

Œuvre réalisée en  2001 sur Internet à consulter à l’adresse suivante : 

http://drawnspace.free.fr
Drawnspace est une oeuvre de web art qui propose une navigation interactive sur un site Internet à l’adresse http://drawnspace.free.fr Le visiteur du site se trouve confronté à une page grise qui présente cinq vignettes blanches sur lesquelles sont visibles des dessins proches du gribouillis dans une esthétique inspirée par Cy Twombly. Le visiteur choisis parmi ces cinq images laquelle va le mener dans une navigation sur le net. Une fois cliqué sur une  image, il se retrouve face à une seconde image du même style et comprend donc petit à petit que la succession des images l’amène à s’approcher d’une structure colorée en trois dimensions que j’ai dessinée à l’aide d’un logiciel de 3D. Ce travelling s’effectue d’image en image jusqu’à traverser la structure multicolore et réapparaître de nouveau face à l’image éloignée et dessinée d’une structure pour une nouvelle exploration potentielle et ainsi de suite selon les possibilités de l’œuvre. La dimension du voyage au milieux de la matière d’une structure est une expérience ludique  en même temps qu’un fantasme de dessinateur qui propose d’aller au plus près de la ligne, dans la structure même du dessin. Drawnspace propose donc une expérience au cœur du dessin et de la couleur.

L’œuvre Drawnspace a été séléctionnée et ajoutée  la base de données internationale de new medias art Rhizome.org et a été sélectionnée par le commissaire Agricola de Cologne pour figurer sur le site Actual position of French net art.
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DRAWNSPACE

PROJET THOMAS LUCAS

Projet Multimédia réalisé en 2002 et présenté lors de l’exposition Solstice de l’Ecole Supérieure d’Art de Grenoble.

Site : http://thomas.lucas.free.fr 

Le projet Thomas Lucas s’est incarné dans différentes formes distinctes et notamment un site Web. Thomas Lucas est un personnage fictif qui possède les traits de ses auteurs : Gilles Balmet et Benoît Broisat. Son visage a été réalisé en morphing. Il possède aussi les goûts de ses créateurs et constitue une tentative de fusion de deux personnalités artistiques. Sa vie est exposée sur le site web qui reconstitue sa maison, avec de nombreuses pièces, sa décoration intérieure, ses images fétiches, et ses objets. Le site propose aussi un ensemble de commentaires de Thomas Lucas sur chacun des objets présentés ou plus généralement sur ses conceptions de la vie, mais aussi son tempérament, ses états d’âme. Une dimension interactive est présente grâce à une zone d’accrochage d’images sur laquelle des visiteurs peuvent laisser les images de leur choix. On peux aussi le contacter par mail, écouter sa musique, assister à une projection de ses diapositives et regarder ses vidéos. Mais Thomas Lucas a aussi une vie en dehors du net. Il entretient une correspondance avec des amis, reçoit du courrier, sort le soir dans des boîtes de nuit et fait l’objet d’articles de journaux réels dans des magazines locaux. Il signe aussi des pétitions et a donc une réelle existence sociale.

Le projet Thomas Lucas a été l’occasion d’une production d’œuvres photographiques, avec la création numérique d’une série de portraits utilisant le morphing de nos deux visages avec différentes expressions, mais aussi d’un cd rom de sa maison et pour finir d’une exposition de l’ensemble des éléments du projet lors de l’exposition Solstice de 2001.  

ARCHIVES
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L’installation Archives vient occuper l’espace d’une bibliothèque investie par des sculptures découpées dans des classeurs, qui au-delà d’une variation sur le thème de Rorschach, interroge la notion d’archivage et de classement des œuvres. 2006  
WINDOW 
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Installation composée d’un adhésif découpé et collé sur une vitrine.2006
SCULPTURE PROJECT 2004/2005
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SCULPTURE PROJECT 2004/2005

BELLES DEMEURES

Photographies contrecollées sur aluminium 2006  120 x 71 et 64 cm

La série d'images Belles demeures utilise des photographies de belles maisons luxueuses sélectionnées dans des magazines de vente. Elles sont été retravaillées à l'encre de chine puis appliquées contre une feuille de papier pendant un instant et enfin décollées de ce nouveau support pour apparaître dans leur nouvelle complexité. L'image de la maison a pendant ce court instant été fusionnée avec le dessin à l'encre de chine et la fibre même du support en papier. La lisibilité de l'image est alors estompée, une esthétique de la ruine, de la jungle envahissante ou même une lecture plus directe de la forme dessinée à l'encre, comme un nouvel élément de l'architecture peut être envisagée. Qu'est-il arrivé à ces belles demeures ? Le temps a œuvré à leur destruction, ou bien à leur dissolution dans notre mémoire.L'oeuvre finale est un agrandissement en tirage photographique contrecollé sur aluminium.
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BELLES DEMEURES

ORPHEUS

Photographies contrecollées sur aluminium. 2006 

La série de photographies Orpheus est un ensemble d'images réalisées à l'intérieur d'une structure mystérieuse. Le spectateur fait face à des images qui l'invitent à une sorte d'absorption dans un espace pénétrable . Il se tient au seuil d'une aventure possible. Les images jouent sur l'échelle entre l'infiniment grand et l'infiniment petit avec un motif de circularité en spirale qui se développe en une profondeur sans fin vers le fond de l'image. La texture indéfinie de la structure spiralée, entre l'architectural et l'organique, entre le tunnel gigantesque et la paroi d'un intestin renforce encore ce sentiment de confrontation face à l'inconnu, évoqué aussi par le titre Orpheus, mythe de la descente aux enfers d'Orphée pour en ramener Eurydice.
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ORPHEUS

DIRTY PICTURES

Photographies contrecollées sur aluminium. 2006

La série de photographies Dirty Pictures constitue un ensemble d'instantanés saisis depuis l'intérieur de sacs poubelle. Cette objet d'apparence pauvre est ici utilisé comme pourrait le faire un pionnier de la photographie, en me glissant à l'intérieur afin de m'isoler de la lumière. Je m'immerge alors sous ce voile de plastique avec mon appareil photographique et je saisis les quelques rayons de lumière traversant les sacs en me confrontant au paysage offerts par les vues de fenêtres dont je dispose. La matière des sacs prend une dimension esthétique particulièrement riche dans les images produites, mêlant les transparences et les superpositions des drapés de plastiques traversés par le soleil. L'ensemble des images est une confrontation face à un paysage épuisé, une tentative de transformation de la vue proposée et son renouvellement au travers de multiples strates de textures plastiques, lumineuses et en transparence.
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DIRTY PICTURES

MIRROR LANDSCAPES
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MIRROR LANDSCAPES

